
SERMON XI. 
SUR LA CONVERSION 

• I 

DE ZACHEE. 

Et Zachée fa préflntant-là, dit a11. 

Seignettr; f"oici, Seigneur, je donn.e 
la moitié de mes biens a11,x pauvres, 
& Ji j'ai fait tart à quelqt,'tm en 
quelq1.1,e chojè, j'en rens te quadruple, 
Et JefiM ltû dit; .A1qo1-trd'hut le 
Salut eJl venr1, à cette maifan, par-. 
çe qt1Q ce!11i-(i a,,jji efl fils d' Abra ... 
bam. L u c XIX. 8 1 9. 

POUR favoir la différence qu1on doit 
mettre entre les faufiès vertus & les 

véritables, & combien le jugement que 
Dieu porte à cet égard eft fouvent éloi• 
gné de celui des hommes, vous n'avez, 
Mes Frères, qu"à comparer l'hifroire du 
jeune Seigneur dont il eft fait mention 
au XVIII. Chapitre de S. Luc, avec cel­
le que mon T exce vous préfente. Ce Sei­
gneur vient i Jefus-Chrifr pour appren­
clre de b propre b0uche d'un fi grand 
Maître çe qu'il dQit faire pour fe fauver. 

- • 'fij 
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Tu fais les· Commandemens, lui die Je-· 
fus-Chrifr, ne point commettre adultère, 
ne poim: dérober, ne point tuer, ne point 
r1orrcr de faux témoignage , rendre à 
ceux qui nous ont donné la naiifance 
!:honneur qui leur appartient. .ïe fai 
tottt o,ela, répond le Jeune- homme, je 
t'ai pratiqtû dès ma jetmejfe. Jefus­
Chrift touché de~ heureufes difpofitions 
<que témoigne fon nouveau Difciple, juge­
à propos de l'éprouver, de le fonder un 
peu davantage. JI te manque encore une 
chofa, lui die-il, vends tout ce qtte tu 
às i,~ le diflrilme aux pa1,vre s, & trt 
auras un Thréfar att Ciel; puis viens 
& me jitis. A l'ouïe d'une propoficion 
fi peu attendue, celui-ci "qui poffédoit de 
grands biens,- fe réfroidit toue. à coup, il 
quitte brufquement ce Maître qu'il étoit 
venu chercher avec tant de zèle, & fe 
retire plein de trifreffe. Tant il efl mal­
ai(ë, ce fut la reflexion du Sauveur à ce 
füjet , tant il efl ma!aifa, qtt'tm riche 
entre dans le Royar,me de Viere! ~1i 
n'eût cru qu'un fi ponéèuel obfervateur 
de la Loi, qui jufqt1'alors avoir vécu dans 
l'innocence, fans avoir jamais fait de 
tort à perfonne, écoit un vrai Jufl:e? Il 
ne l'écoic pourra.nt pas. Un vice c:iché 
'gâtoit dès la racine tant de vertus appa~ 
• Cç ; ren-
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rentes. Son attache aux biens du monde " 
fut ce qui l'empêcha de devenir Difciple 
de Jefus-Chrifr, & qui par cela feul mit 
un obfracle invincible à fon Sal~t. Op'­
pofons à cet exemple, celui de notre Péa-
ger. Connu chez les Juifs par fes mau­
vaifes mœurs, & d'une profeffion dé­
criée par cerce baffe avidité du gain qui 
ell: la fource de mille injull:ices, à peine 
Zachée a+il vu chez lui le Sauveur, qu'il 
fe détache de cet efpric d'intérêt, de cet 
amour des richeffes dont le jeune homme 
n'avoir pu fe réfoudre à faire le facrifice. 
De lui-même, avant que ce Sauveur lui 
ait rien prefcrit, il s'engage à une ample 
reparation, de fes précédentes iniquités, 
& par une . repentance fincére il obtient 
des graces, dont le premier avec fa fauf-
fe imiocence demeure exclus pour jamais. 
Et Zachée Je préfantant là, dit tttt Sei­
gneur, Voici, Seignet4r, je donne la moi-
tié de mes biens attx pawvres, & Ji j'ai 
fait tort à q1telq1ltm en quelqtte choft, 
j'en rends le q11adm.p!e. EtJefits lui dit; 
.Att}ottrd'hui le Salttt eft vem, à cette 
1naifon, parce qtte celtû - ci aujfi eft fils 
tf .Abraham. Contemplons, Chrétiens, 
dans cette mémorable Hiftoire 1. Le ca­
raél:ère d'une foEde Convedion. II. Les 
Privilèges que Dieu lui referve. Ce fe-

ront 
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ront les deux points de ce Difcours. Dans 
le I. nous verrons la déclaration de Za­
chée p~nitent fur l'ufage qu'il efr defor­
mais refolu de faire de fes richefiès. • roi­
ci, Seigneur, je donne la mQitié de mes 
biens att:>d pauvres, & ji_j' ai fait tort à 
q11,e!9u'1m en quelque choft, f en ·rends le 
qteadrttple. Dans le fecond nous médi­
terons la fentence favorable que le Sei;. 
gneur lui prononce. Je fus lui dit; .ArJ .. 
jottrd'htû le Salut eft vemt à cette mai­
fan, parce qtte celtû-ci att/]i e.ft fils d' .A­
braham. 

I. P A R T I E. 

ZAcHE'E étoit-il Juif ouPayen? Je ne 
fai pourquoi les Interprètes fc partagent 
for cette quefrion. Son nom feul qu'on 
lit au fecond chapitre du Livre d'Efdras 
marque afièz qu'il étoic Juif. Sa qualité 
de péager n'efr point un obfracle, vu que 
plufieurs Juifs depuis que leur Républi­
qne écoic devenue tributaire des Ro­
mains ne rougilfoient point d'exercer cet 
emploi. Faut-il s'en étonner? il étoit lu­
cratif; & par-tout il fe trouve alfez de 
gens qui ne fe font aucun {crupule de fa,. 
crificr l'honneur à l'intérêt. Le titre de 
pécheur or, d'homme de mauvaife rv_ie, 

utre 
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titre dont les Juifs avoient coutume de 
qualifier les Payens., ne ·prouve pas mieux 
qu~ Zachée. fe fut. Il prouve feulement 
q_ue fa profeilion éroit fi odieufe, que 
l'on rangeoit indiftèremment ceux qui l'e­
xerçoient, dans la claife des Pa yens & des 
Infidèles. Témoin Matthieu l'Evangélif­
te, conftamment Juif, quoique Publi­
cain; qui , comme il nous le vapporce 
lui-même, occafionna un pareil murmure 
des Pharifiens contre 1 efus-Chrifi , & leur 
fit dire en parlant à fes Difciples; pottr-

M:.tth. quoi votre Maitre mange-t-i! a-vec ln 
IX. II-péagers, & les gens de m:attvai(è vie? 

D'ailleurs en appellant Zachée fils d' .A­
braham, le Sauveur fait entendre qu'il 
étoit 'Juif de nailfance. Car de prétendre 
qu'il le qualifiât de la forte à caufe de fa 
foi, fclon l'idée de S. Paul, lors qu'il 

Gal. IV. difüngue les enfans de la chair d'avec 
29

• ceux de la promejfe, c'eft fuppofer mal à 
propos que Jefus-Chrifi: fe feroit énoncé 
d'une maniére qui eût alors été tout-à­
fait imintelligible à fes Auditeurs. Zachée, 
ajoute l'Evangelifte, étoit principat péa­
ger, ··c•eft-à-dire, le plus confidérable en­
tre ces exaél:eurs des droits du Prince, ou 
le Chef d'une Compagnie de partifans· 
alfociés entre eux pour la ferme des im-­
pôts ; _celui à qui les autres rendoient 

compte~ 
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compte. Au reftè ·cet ordre de. gens é• 
t-0ient finguliête~nt odie~1-x' at1,x Juifs 
q_ui fe regardant _cçmine un Peuple li1:5re, • 
qui ne devoienc a:voir que Dieù pour Roi,· 
fuuffroient impatiemment de fe· voir af­
:fèrvir au joug· des Romains , • &: d'être 
obligés de payer tribut à tine Puifiànce, 
étrangére &; ,idolâtre. De-là leur haine 
p~rt;i<mli~re ·poui:, léS Public~ns, jointe à 
refü~ qu'en toue fiècJe _& en toun ·Pays, 
ks Peuples ont toujours eue pour·ceux 
de cetC-e profoffion ; les regardant comme 
des tyrans, • c<?mme des '(angfues· publi­
que2s qui ne.' cherchent qu'à i<mgraiffet; 
de -leur fubftance, & qui abufenc du nom 
du Prince pour voler impunément & le. 
Prince & les Sujets. Çens• en qui l'ava­
tice ' la, rapacité•, la fraude ,, ont CO~CU•­

me de fe jomdi:e au luxe, à la crapule & 
.1. .de fales débauches ·qui conftiment le. 
fruit de leurs exroifions & de léurs rapi-i 
nes. Chofe furprenante ! Mes Frères, en 
ïV0ici pourtant un ·,dont le cœur apporte l' • " 
des difpofitions fecrettes à la grace dont • 1 

-~­
Jefus-Chrifr va· bientôt le favorifer .. Son 
empreffement pour connoitre le Saùvei.rr, 
n'eft pas fimplement l'effet d'une pure ·cu-
riofité de voir cet homme rare, fi fameux 
par fes miracl_es; ·il s'y mêle iune fécret~~ 

envie 
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envie d'être fon Difoiple, -un fond d'a­
mour pour la Vérité, un commencement_ 
de retour à la Vertu. Auffi dès_ que le. 
Sauveur-à t-ourné vers lui fes regards, & 
que par une faveur qu'il avoir coutume 
de faire à p.eu de perfonnes, il s'efi -invi• 
té lui-même .à loger dans fa maifon, Za­
chée defcend en hâte du haut~ de l'arbre 
où il émit ·monté pour le voir paifer, &. 
rayant reçü chez lui , il eft fi couché de 
fes leçons -que fur le champ il fait en fa pré~ 
fence cette -déclaration folemnelle : Voi-. 
ci, SeignerJr, je donne la moitié de me; 
biens aux pat-evres, & Ji j'ai fait tort 
à quelqu'ttn en q1,elque fhofe, j'en rends 
le quadruple. • 

Ces paroles fe prepnent en -différens 
fens chez les Interprètes. Quelques-uns­
les regardent éomme un témoignage qu'il 
fe rend à lui-même fur fa conduire paifée, 
non pas dans cet efprit ·de vaine ofkn­
tation qui fait dire au Pharifien de la Pa-

. Luc rabole; Je jeûne deux fais la .femaine, 
~~III. je paye la dixme de tout ce qtte je pojfé­

de : mais avec la naïveté d'un humble 
Difciple, qui rend à fon Maître un comp• 
te exaél: <le fes aérions, qu'il foumet à 
fon jugement, dans la double vûe d'ap­
prendre ce que fa conduite peut avoir de 

dé~ 
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âéfeél:ueux, & de fe juflifier contre l'o:. 
pinion finiftre que les Juifs en avoient 
con<;ue. A peu près comme s'il eùt dit; 
tout Péager que je fuis, j'exerce mon em­
ploi avec honneur; je n'imite point l'ex­
emple de mes pareils. Loin d'être dur, 
âpre à l'argent, loin de m'enrichir de ra:. 
pines, je m'élargis envers les pauvres, 
& s'il m'arrive d'avoir injuftement ran­
çonné quelqu'un, je ne manq_ue pas de 
l'en dédommagér amplement, ne perdant . 
jamais de vûe le précepte que Jean Bap-
tifte i~pofe aux ~ens de m~ forte, p'exi- Luc III. 
gez rten att-dela d-e·ce qut vo11s efl or-12 ,13· 
donné. Mais· il eft beaucoup plus naturel 
de fuivre le torrent" des Commentateurs, 
& d'entendre avec eux le difcours de Za-
chée d'une réfolution qu'il vient de pren-
-0re dans le moment même; réfolution 
qne la préfence du Sauveur lui infpire, & • ••• • 
qui devient le premier fruit de fa conver• 
fion. Je donne, c'eft-à-dire, je donne-
rai deformais , je fuis prêt à donner, à 
refticuer. C'eft, Mes Frères , ce que 
confirme le murmure des Juifs, qui n'au­
raient eu garde, ce me femble, de traiter 
avec un tel mépris un homme qui fe fe-
rait déjà diftingué fi glorieufement de fes 
pareils par fà probité , par fa générofité _, 
par fa droiture. Joignez à cela, -ce que 

le 
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ie Sauveuf ajoute à fon occafion, qu'il efi: 
venu fanver ce qtti étoit perd11,. Paroles 
qui dMigneroienc mal un ·homme dont la 
conduite auroit été vertueufe , & telle 
·qu'il ne s'agiroit cout au plus que d'en 
perfcéèionner les motifs: mais qui qua• 
drent à merveille avec celle d'un pécheur 
dont la converlion vient d'éclater. 

Celle - ci eft revêtue des marques les 
plus capables d'en perfuader la folidité. 
En pareil cas, tous les -fignes extérieurs 
font équivoques. Larmes, foupirs, fan~ 
glots, jeùnes auftères même & macéra• 
rions, cout cet extérieur pénitent n'étant. 
point ce qui change l'homme, n'eft point 
auffi cc qui peut appaifer Dieu. Dieu de• 
rn:mde des effets,· des aél:ions, un vrai 
-changement de mœurs, il veut qu'on lui 

Efaie r. facrifie la paffion dominante. Lavez• 
16, 17• votJs, nettoyez• Vous; ôtez de devant 

mes ye11,x la malice de vos aélions, ce.f 
fez de rnal faire, apprenez à faire le 
6ien. C'eft ce qui fe voit dans notre 
Péager. Sa pénitence s'annonce par une 
promte & ferme réfolution de faire le bien 
& de reparer le mal. Sa paillon domi• 
nante avoir été l'interêt; paffion qui lui 
avoic vraifemblablemenc fait commettre 
dans fon emploi mille fraudes & mille 
injuftices. Il écoit rich~, & d'autant plus 

riche, 
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riche, que du bien d'autrui il avoit accru 
Je fien. Mais Jefus-Chrifr paroit-il? il 
lui immole cette paillon. Ce n'eft poinc 
velleïté, fimple défir; ce n'eft point un 
de ces projets vagues dont l'exécution fe 
remet d'un jour à l'autre. C•eft une cho .. 
fe qu'il dl: prêt à faire, & qui s'exécute• 
ra dans l'inftant. Je donne fa moitié de. 
mes biens aux pauvres; & l'Evangélifle 
remarque que ces biens étaient confidéra• 
bles. Les Juifs, felon leurs Canons, fo 
contentoient 'd'employer en aumônes le 
cinquième de leur re\1enu, & de porter 
ourre cela dans le Sanétuaire la 'di'Kme de­
tout ce qu'ils poffédoient. CombieA ce• 
Jui-ci va+il plus loin ? On dirait qu'il 
veut payer le Sauveur du monde de l'hon. 
neur qu'il en reçoit. Il y a apparence 
·qu'ayant gouté fa doétrine du renonce ... 
·ment à foi-même, & que dans l'intention 
·qu'il avoir de fuivre Jefus-Chrift en qua. 
lité de fon E>ifciple, il voulut imiter f'e .. 
xemple de plufieurs autres, qui pour pou­
voir demeurer inféparablement unis à ce 
-Divin Maître, étaient obligés de difpo• 
fer de leurs biens. Et c'efi, fans doute, 
dans cerre vûe particuliére aux circon­
ftances d'alors, & qui ne tiroir point à. 
conféquence pour l'état ordinaire du Chrif.. 
tianifme , que Jefus:-Chrill propofa m.t 

Dd Jeune• 
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Jeu-ne .. homme dont je vbus. ai -:rappellé 
l'hffl:oire, de vendte tes fiens & de les 
chfrr:ibuer aux .,pauvrés. , • 
: _ Obforvez que_ Zachée également atren, 
tif à, ,ce· qùe la juftice exige, & à ce que 
demande la tharjcé, n'exerce point cette 
derniére vèrtu aux dépens ,de l'autre. Il 
ne reffemble nullement à ces riches , qui. 
p~r d<ï: :faftueufos aumônes prétendent cou­
vrir & rrepa11er füffifamment ,leucs iniqui• 
tés; qui donnent aux pauvres, tandis 
qu'ils fruftrendel!1rs Créanciers de ce qu'ils 
leur doivent; qui après avoir volé le pu .. 
bhc, pillé la Yèuve & l'orphelin , fait par 
leurs véxations tyranniques une infinité 
de miférables , fondent p~ufement des 
hôpinaux ~ comme pour rëftituer à Dieu 
une partie de ce qu'ils ·ont pris au mon­
.de. Il {emble à ces gens-là q~e Dieu foit 
Mn 1 age qu'ils puiffent corrompre en lui 
..faifam '.part de -leur butin ; & on dir~it 
que, dans le· fecrec de leur accur, ils lui 
tienne11t ,le langage de ces larc1.1ons dans le 

Prov. Livre des Provetbes; T.u y auras 'ton lat 
I. 14 • parmi "f/.OU.S-1 & il n':J attra qtlune bottr.­

ft poz1,r '/JWUS, tous. Mal heuret.nc ·que vous 
-êtres! :N:efpeœz pas par cerce voie légi­
timer vos ,fraud€:s & fan~ifier: vos rapi­

-hes. N:on, rfalire,l'aum&lle,, 'ta11Idi6 qu'(<Dn 
~•app!qpi:~ ~ hiea d'al}ttui➔ i;éduire les 

• uns 
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fins à I'inàig-eooe ·,: i:.andi:s (lfU'~n:.. affoétt 
de foulager celle d~s autres, .c~ 1.à vio­
ler la-jufl:ice fans pratiquer vérilablement 
la charité. Ecotttez ceci, VdtPS l'jt.fi en-Amos-

, glotttijfez t-es pau'r:lres , mhne Jufllu'Ï: vm. +: 
faire défai-ltir te~ ajftigés du :l!a,t. La 
juftice marche avant la charité.' ÜQm­
mencez par vuidér. vos mains • & ,:vtD$ cof-
fres -d'un argent qui ne vogs appartient 
pas, après cda do1mez de ce qtii" vous 
appartient. 1mirez Zachée. Z.a-0bée fait 
deux parts dé ftm bien. L'1.,me , il lâ cofi-
facre aux :t>efoins des pauvr€s', mais il fe 
referve l'autre pour dédommager ceux 
qu'il a lezés, potir •récomperïfck âvec "l!lfu-
re toüt 1~ tort q1:1'il peut av0ir fait{ au pro-
dha1n. 
• Le devoir de- la reftitutfon -ell: fondé 
fut l'idée mê~e -dè fa juffl:ice ~ puis que 
ê.-:ette juftice-or-<:lbarte de rendre à ohacuti 
l:'~ qui lui appartient. 11 dt fondé, ce de­
voir , for ·le oom111ande~en-t ~p.i:ès .de Dieu. 
Déja la Loi qui défend de·voler, ordonne 
de rendre ce ~t1'0'11: a pris. Mais il y a 
de plus ft-tr ce fojèt des ordàtrnanœs for­
melles au chapitre XXII. -de ,l-'"M0de, am. 
VIe. du Lévitique, a1.1 V111e. dl!l Livre cdes 
Nombres. Là 1e vol€ur ou •fünjufte dé4 

tenteur eft condamné à ·rendre â fon J.i>l'O• 

chain la chofe qtl'il h!ti aura -rivie, de 
D d z quel• 
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quelque maniére qu'il l'ait faite, • foit par 
fraude, fdit par violence, en ajoutant au 
·principal un cinquième de la valeur. 

La reflitution eft un devoir tellement 
indifpenfable, que fans elle il n'y a point 
de fa lut à ef pérer. On a beau trouver 
cela dur ; on a beau vouloir chicaner 
là-deffus, la décifion n'eft pas douteufe. 
La maxime eft d'une évidence qui fe fait 
·fentir aux moindres efprirs. Dites-moi, 
Mes Frères, fi l'on peut fe fauver fans 
la repentance: Non fans doute. Mais fe 
repent-on véritablement d'une injufüce 
qu'on a faite, lorsque, le pouvant, on 
refufe de la reparer? Ne couvre-t-on pas 
alors d'un mafque de repentance une im­
pénitence réelle? Répondez-moi, eft-on 
·eh état de grace , quand on -fe rebelle ac­
tuellement contre les ordres de Dieu? Or 
quiconque retient le bien d'autrui, -péche 
doublement, & contre la Loi qui lui pref­
_crit de le rendre, & contre celle qui lui 
·défend de le garder. Comment feroit-il 
en état de falut? puis que n'y ayant point, 
.de falut pour celui qui n'aime ni Dieu ni 
·le prochain, celui qui ne refütue pas, n'a 
d'amour ni pour le prochain, auquel il 

. . perlifte volontairement à faire tort, ni 
pour Dieu dont il rnéprife les Loix, & à 
qui il préfere un vil intérêt. Non, non, 
• un 
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uri Apôrre a prononcé cet-Oracle; & • 1a 
Raifon le prononçoit avant lui; tes ra- r Cor. 

·IT',_ ,,_, • , ,: R J VI. 10. Vfoettrs nrJer1teront pomt te oyaume ue 
'Diett. Si le méchant rend le gage, nousEz.ech. 
tlit Dieu lui• même par la bbudiè d'un'1Cxxm. 
Prophète, Ji le méchant rend le, gage, 15

• 

& s'il rejlittte ce q"'it a11ra ra·vi, cer• 
tainement il vivra, il ne more-rra point. 
Mais en vertu même de cette fencence, 
s'il refufe de refütuer ce qu'il a ravi, cer­
tainement il mourra; certainement il ne 
fauroic vivre. • 

Pour s'aquitter d'un fi important de­
voir, trois chofes font néce{faires. I. Il 
faut examiner avec foin, fi l'on n'a pas 
cffeél:ivement fait fort au prochain, & en 
combien de maniétes on peut l'avoir fait. 
z. Il faut que cette rcfürution foie prom• 
re, qu'elle fe, fa!fe fans délai. 3. Enfin 
qu'elle foie pleine & enriére. Tout cela 
fe trouve, Mes F1:èrcs, dans la réfolu­
tion de notre Péager. 

1. Difons-nous, on ne fauroit s'éxa­
tniner trop fcrupuleufement for • cet arti­
cle, ni trop fe tenir en garde contre les 
illµfions que mille gens font fujets à fe 
faire à cet égard. Pour éluder le dêvoir 
de la reftitucion , ils s'aveuglent fur le;_ 
crime même, & fe retranchant dans la 
prétendue bonne foi d'une ignoranèe qui, • 
. Dd3 ~n 
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Join_ qe,(po\!lvoir pa.ffer-pbuF invineibJ~., 
.. • eft, volontaire & grajlie(et~e»t a{feété~~ 
• 1 i,ls pi:étendept· teujours P.½ fe pas t-JiQm\'\{cr 
.. d~s 1? cas où -l'~f\ pqlt ~e,(l:iruer. MG~ 
.,,: ·; y9yez ... no;re, ... pénitent. , li Ient; GliOP qtie 

-~ dans J'q:ercicç de fon ~mploi, il a p,u Q 
p(êter .~ :ra.il!~ ,n\aI\00.tWl.l~S où ~~ juftièe ~ 
fa Ctmfcieore émient ble{fé~~. Le, ~œt;J 

qu'ij, fqrwe eij pr.éfe'!~e _dq ~aµ-yeqr-, ~om 
preQ.419!1 e~gage~[\t ~ faife f,µi: c;e~1jtii • 
les rec~Nr,<::,.I;-iy.~;}es plyS;Plf.<\.é.li~s~ l~s f~X-ù~~ 
les plus fcrupuleufes. Si, diç:.il , j' tl,j faff 
t.ort 4. qucku1J ·en ~uelq~e • ch~, l'Qri­
gin~l fignific à la leqre, Ji.j,' ai fa1iffemènv 
flCCtt{é, quel-c.u'f'. , J4(pèG~-d'ii;ù:quité.,\rœ.it 
4miliére au!{-,;tµaltotj.er,~ .. • M.µs EJ.UÎ pour 
~oit dire iP,u,c~. les inv~ntioas diaeoLiq~~§ 
que c1s fortf&-de gent, w:it eil mai!\ poiJf 
t.r.:ompet, pqm,: piller'; .µ~w:.yexer les pau, 
~~e; P.e,u}tles ?, Dénoncia.ci@~ €a\-O>inlili~ 
(e$, iJpg@fi\~!!S <!tbip:~ire~, ix;içl;iotlSi r!i, 
goureufes, ou qui v9nt bçaucoup at1rdmài 
de ce qu1é»jg~nc les I,.oi~t r4Ï~~U~..§_pÇ>Ur­
~~i:e~ i' ~h\q1nes, fmp1rjfes ~J air&w,ceft. r q~ 
toute§ ~es ,fortes pour. €XEorq\'.1€r dei t;yi 
gep~: exécutions impit0y;~bles, q1:Ii ai;rq • 
d1ent • au laboureur, • au 1roanœavre, cl.ut 
pauvre artifan, jufqu'à fon paÏlil, jufqrr,-;\; 
fo\l lit, j1:1fqu'aux inftrumens àe fon &lia-. 
vail, 4 aux m9yens de (~ fubfiftan~e-; 

Voilà, 
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V:o:ilàJ ~e1 que vous' i'gnot'é'î, r-~f&s ·à'la 
Providence ! • hemtemc hah>ir:anst=· àe cettè 
R~'épublique ! ,8f)voità ·ce que11es 'Nations 
-foumifes aa pouvoir àefpo'tique pe favent 
qne trop. Mais fans notl\ "arrêtéF à là 
prbfeffüm de Zachée , œrrifüeli dans tou­
t~~ les·autres-nezîe commet-_il r4s ~•~9jut;. 
ttces ! M·ar-chancl ! car c'eit' vo\is que-ro­
tne--matiëre cometne iautant_ '6l;l pt~sJ q_v.e 
4UL 'que. ce w~t-~ ~~Eez .)la mâfüv ftifr l~ 
€onfc~eMe,. &r,.rappcfü;z;.(voë~ïti touteJ; 
les fraudes/de --votre eommëréè ;- èes ·con­
trats fimult!P, 0 a~s prêts .urur iei-6 ~ -ces-prer 
fits illicites,-çes·pièges tendu~ à la ûmpH'­
cité d'autrui 11Ici )vons aônfârns> de fa con­
funce , là vous:voys;pi:éval ùt~s de' fon ikno-­
ra,nce '; ailleur~ de fon ,~.frêm.e bèl'oirt. 
Vous avez éblefliï 'les' tlt46 par de, fauffès 
promeffes dom ils .forent ià èfüppe;. voùs 
a'VeZ pris for ~'at1trns d'injll'ftes1' a-van ra~ 
gcs. Vous avez. -imaginé' mittç ftracagê­
pies pbur foppla-nt1er vos ri'!aux de forfu'!. 
n~, & peur étever votre è:omfüerce für 
les i;uïnes du l~tiit.• N'alléguez'point pçmr 
votre cléfenîe 1 J?exemple, l>-ufage-, la né­
œfifi.té de fiair.e e<:>mme les auties , & de 
vous fervir tontre euMr de Iéurs propres al"­
mes. Tout cela ne fàuroic vous mettre à 
couvert : Il demeure toujo~Js vrai que 
ce q11re vous acqmkez aux dépens-d'al:1-

D d 4 trui, 
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trui, eft. un gain injufl:e; que c'eft ié bien 
d'autrui & non pas le vôtre. 

2, La refhtution doit être promte. Ne 
dis point à ton prochain, va & reto11,r­
ne, & je te le donner.ai demain, qttand 
tu, l'as par de·ver s toi. On fait que l'on 
jouïc du bien d'autrui, & l'on fe conten.; 
te d'un delfein. vague de rcfticuer; moyen-" 
nant quoi l'on trouve aif~menc ·te fecret 
d'endormir-,fa Confcience, & d'en calmer 
les remords. Je ferai refütution quelque 
jour. Mais quand fera w ce! Vous ne le 
favez pas encore, fX:Ut-être ce jour n'ar• 
ri vera-t~il jamais. Mais fongez-vous bien 
que l'état où vous êtes eft un état conti• 
nuel de péché? que c'efi un larcin fans 
cdfe renouvellé; que tout autanc de mo­
mens que vous <lifterez la reparation du 
tort que vous fites au prochain, tout au­
.tant commettez-vous d'aél:es d'injufüce, 
qui aggravent votre premier crime. Son­
gez-vous bien qu'en différant derefütuer, 
vous rendez la reftitution plus difficile, 
qu'elle pourra même vous devenir impof. 
fible. D'autres foins vous diftraironr; un 
dérangement fubit de vos :iffaires mettra 
des obftacles à ]'exécution de votre pro­
jet; la mort enfin , qui vient toujours_ 
plutôt qu'on ne penfe, vous furprendra 
dans l'omifilon de ce devoir; vous mour-. -rez 
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.rez· fans l'avoir rempli, & vous voilà per• 
du pour toujours;, Notre Pfager doit en• 
-èore ici fetvir de modèle. Il prend une 
réfolution fixe, ·v.igoureufe, dont l'objet 
n'eft pas l'avenir, .mais le préfenr. Il 
ne die point-; fi j'ai fait tore à quelqu'un 
~e rendrai ;. mais je rends, dès aujour-
-d'hui je veqx rendre. • 
;-. 3. La refütution enfin doit être pleine 
& enciére. Zachée· fait bien plas, puis 
qu'il fe condamne à: rendre le .quadruple. 
Non, comme quelques-uns Font crû, pour_ 
obêïr aux Loix--Romaines qui condam­
n'oient les PuWicains à cerce· amende, en 
cas de malverfation; ni pour fe--cè:mfor­
tner à la Loi de Moyfe; laquelle, comme 
nous avons déja vu, n'exigeoic de ce◄ 
lui qui venoit s'accufer volontairement, 
que le quint au de!fus du prix de la cho­
fe dérobée;, n'impofant, tantôt ie clou• 
oie, tantôt le.quadruple, car cela varioic 
fuivant la matiére du vol, qu'aux larrons 
pourfuivis & convaincus en juftice .. No._ 
rrè Publicain par.toffre d'une réparation. 
fL ample, veut feulement marquer fon ex­
trême horreur pour l'injuftice. Le dou­
loureux repentir que lui caufent celles 
qu'il peut avoir commifes, l'engage à s'en 
puriir ainfi lui-même. Mais voici la prin­
cipale raifon de cette conduite. C'eft qu'il 

Dd r craint 
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craiot;da fe mé~remcdnei.à kiJ11efure• c:Ie-.Ia 
réparat'.iou,, & que pour;êtri plus fûr ,d€ 
. ne point demeurer. au deilims du jufil:e dé .. 

' dommagenient qU:il n;nt ,. -îcim . généreux 
tœur.,Lui io{pire de s'é~ncln!. b'éaucoupailr 
ddà. D'où: vo11S apprepez ;,. €hréni~ns\ 
com~ien il nous importe de: ne pohtt nous 
acquitter à demi d'W1e •ohliga1ïion n, i'm.­
dif penfablè ~li fér.ieuiè_. ~ .Il.faut que la 
reftitQ.tion foie exaéte. Calculez 1pour cd 
effet l'étendue du dommage qae-votr~ iq; 
jufi:i<!:e ou vorlie impmden«re, a pu call!lifèr 
au prochain ~ dommage qui, excède .fou­
vent la valeur du bien ravi Calcule~ le 
préjudice que lui apporte & la privation 
de- ce bien ,u& l'efpace de tems durant 
lequel il en efr ,deme·uré privé par votre 
faute. -Souvenez-vous qu'il ne fuffit pas 
de rendre au prochain""ce,d.ont nous jou'Ïf.. 
funs aél:uellemènt à fon préjudice,. mais 
que le de,zoic exige que nou's l'indemni:­
fions de la pert~ qu<! 1101!lS lui avons ,in- . 
jt:1ftement ·cau(ée, quand nous n'en aùrions 
n0us-·même recueilli .abcun profit, puis­
que l'idée même de •re.ftitution e111porfe 
ce que les Jurifconfultes appellent un re­
tablijfement e-n entier; c'eft-à-dire, qu'il 
faut que nous remettions les affaires du 
prochain, autant que cela fe peut, dans 
l'état où elles étoient, & dans celui 9ù 

elles 

', 
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clles fer0ient fan& le détrimeni que nol:ls 
y avon~ ·apporté. E;mu , prenez gar~ 
:C)_.lle ce o'.efù pJJ.s!le feul b,rcin qui oblige 
à refhnitioli1; ~mziis qn'on général tout 
tort <iJLI€ le procôain aura teçu ; foie par 
nos. ordres·, fuit :avec nofite â~e, foit pâ~r 
nos fullitjratio.ri's , ou par nos confeils-, 
foie. fa1n.:plem(lflt en vertu de notre cdn­
fentem<tDltl, ·de notre approbati@n, de no­
tre connwen.ce. mê1ne, ~ voyez, Mes 
Frères ;jwfq,tfcrù cefa va; que tout tort ctle 
~rre natufe.eft'lm mal qu'en confcience1, 
~ qlll01 <ïp1'i[' mous en coute; nous fora­
.mes ten..'lll.S dè:~éparer. • . .J •t 

r Em. vaiin.,lhnt,fr~ç, l'amour propre & là 
corrnp~om-dq·:cœm;,. ~o-ppofent:-ils à l"~ 
video.te nœceffité d'un devoir li jufte, lès 
pifttclfÙcé~ q'ui fe renconir@t dans fa pra­
tique. En vain a1léguent-il~ p©~r en élu­
der l'obligati0n, ces raifüPls fj:>écieufes; 
Ji.i.mpuiffance 0ù. l'0n efl:i àtt .futisfait'e,. là 
l}éceflacé de .fe foutenir,, !:intérêt d,:l!lflè 

fa~niile, le bénéfice <les Itoix. Faux pfér. 
textes;, qai :n'ont pour nous éblouïr quë 
l'illufion de l'a,veugle paffion qui les met 
en œuvre. 
. Vous ~rés chus l'impuiffanœ aofol1:1è 
de rendre au prochain cè • q_Ge vous lui 
avez pris. Le dëlahi;ementt d~ ves affai~ 
œs, un coup de malheur qui vous abi-

me, 
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me , en vous enlevant & votre bien pro• 
pre & celui d1autrui, vous 6te les moyens 
de dédommager ceux 'à qui ,;ous avez 
fait ,tort. Mais -qui vous a mis dans cette 
impui!fapce que vous-même? Si vousn'a-

·viez pas volontairement differé de refü-
tuer quand vous-~Ie pouviez, quand vos 

. mains étoient garnies, vous ~e vous trou­
veriez point auJourd'hui malheureufemenc 
réduit à cette impoffibilité dont vous ri­
rez votre excufe. Cette impoilibiliré mê­
_me doit être ·regardée comme la premiére 
peine de vot_re injufüce. Elle ne fait que 
fuf pendre une obligation ·qui fubfüle tou­
jours, puisque les effets de cette injufii­
ce fubfifrent ; -&-elle n'empêche pas que 
vous ne· deviez travailler de toutes vos 
forees par tous les moyens légitimes , • à 
vous mettre en :état de la réparer. Za­
chée étoit riche , je l'avoue, lors qu'il 
prie la réfolution de refrituer; mais par 
mille accidens il pouvoir celfer de l'être; 
:voilà pourquoi fincére dans fon repentir, 
il fe hâte d'acquirer une obligation évi­
dente, tandis qu'il a les moyens en main;­
fans attendre que quelque revers de for­
tune lui fournifiè la f pécieufe difpenfe d'u­
ne obligation trop longtems négligée ; &· 
lui ouvre contre les pourfuites de fa Corr-

fcience. 
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f<:ience m)" trifie afyle-qui n'en fauroit en­
tiérement calmer les remords. 

,, Mais fi je -m~ dépouille de tout ce· 
,, que j'ai de bien peu légicimemenc ac• 
,r quis, fi j'en fais une refiitucion pleine 
,, & exaéte, je ferai hors d'état de me 
,, foutenir dans le monde; je ne pourrai 
,, plus v;vre for le pied où j'ai vécu , 
,, peut-être laifferai-je après moi ma fa­
,, mille dans la mifére ". Je ne pourrai 
plus vivre fur le pied que j'ai vécu! hé 
quel droit avez- vous de vivre dans Je 
monde fur un certain pied? quel droit a­
vez-vous, je vous prie, de vous y foure­
nir avec éclat, & d'y briller aux dépens 
d'autrui? depuis quand les Loix de l'or­
gueil & de la vanité ont-elles pris la pla­
ce de celles de l'Evangile? depuis quand 
les prétendues bienféances de la condi­
tion prefcrivent.-elles contre les devoirs 
les plus indifpenfables de la juftice? L'in• 
térêt de ma famille, dites-vous~ Mais en 
confcience, croyez-vous devoir à votre fa. 
mille un bien que des érrangers ont droit 
de revendiquer comme le leur? pouvez• 
vous légitimement laiffer à cette famil1e 
ce qui ne vous appartient pas? & fi à ce 
prétendu interêt qu'une aveugle tendreffe 
fait tant valoir, ou qui pour mieux dire 
n'eft qu'un faux prétexte dont fe mafque 

votre 
.• 
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votre ava.rice' 'VOUS oppo:fez l'intérêt de 
votre ame, l'intérêt de votre falut éter .. 
:àel, celui-~ê~<; d'affurer à vos enfans 
cette proteêHon dà Cid qi.ü rèpofe ·for_ la· 
pofl:érité -des jufles, au lieu de leur trans­
mettre un héritage de niàlédiél:ion , ne 
-Voyez-vous pas combien de pareils mo­
tifs doivel'lt emporter la balance? Zachée 
riche partifan , vivoit fans doute • dans 
l'aife & dans la fplendent" • mais après a­
voir diftribué la moitié de fes biens auXi 
pauvres, après avoir rendu le iJ.Uadruple 
à ceux qu'il a voit fraudés, penfez - vous ; 
Mes Frères, qu'il lui reftit dequoi fou­
tenir le même genre de vie? Cela ne dût­
il pas l'obliger 'à réduire fa d~penfe, à 
diminuer la pompe de fon train, à refor­
mer le luxe <le fa table & ·d-è fes bab-its? 
Cependanç rien de tout ceh ne lui cou­
te pour fat~faire à fon devoir , pour 
montrer ]a fincérité de fa con'\Terfion, pour 
donner à J efo~Chrift des marques du zè­
le qui deformais va l'attacher à fa fuite. 
Voici, Seigneur, je donne la moitié de 
mes biens a1Jx patJ'Vres) & fi j'ai fait 
tort à quelqtt'un en quelqit-e chofe, j'en 
rcends le q11,adruple. 

Dernier prétexte <lerriére 1equel on 
croit fe mettre à couvert de l'obligation 
de reftituer, c'eft: le bénéfice des Loix. 

Je 

/, 
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Je. füis dif perifé; < dit-on., , de rendre en 
entier, ou même fcouvent de ritm rendre. 
L'un allégue 1llfil droit de pc.ef aiption ac­
quis par une paifible • pofièffion de je ne 
fai combien ·d'années. UJi autre recla­
mant ce que dani'la,déroute de fes affai­
r.es, les Loix da q,ays lui adjugent pour 
l'aider à vivre & à rétablir fa fortune rui­
née, ··s'appmpcie fans fcrupule les riches 
débris d'un naufii:age, où par fa faute il 
a ,entrainé plus de q:ix familles; -&· fe pté.: 
valant de l'abandon forcé que des Créan­
ciers allarmés rônt·fait de la meilleure par­
tie de leurs droits, afin de fauver le refte, 
il dort tranquille ~a l'G>mbre d>un accord, 
que la J u.fiice humaine autorife, & jouït 
toute fa vie du fruit de fos brigandages, 
en foutenant ·.fiérement qu'il ne doit plus 
rien à perfonne. Q.!ioi <!lonc , infenfé 
que V01ilS ~êres ! • 1es Loi.X h.umaim:s à VO• 

trë avis ont-elles la force ,d'abroger celles 
de Dieu? la jtrftiïce des homm·es vous met .. 
el~e à couvert rdds·.carreaux que la Juftice 
Divine lance conçre les injufies? Non, ïi 
les Lo~ Oiviles dont la prévoyance me 
faWJait remé<dierrà' tout; connivent -;à da 
certains défordrés, & laiffent certàiÎns ·a-­
bus impunis, eh· v.ô.e d'en, prévenir de 
flus .gratrds; • fib l:'.nfyile qil'elles om:vrent 
aux milhem·eox /·ctll~ .ne le peay.ent pas 
-'ï·, LlD tou• 
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toujours fermer aux èoupàbles , cette con­
nivence n'efface point votre injuftice, cet~ 
te impùniré:ne vous autorife pas devant. 
Dieu , & ne met point votre Confcience 
en fureté. 1:out cela· n',empêche pas que 
·vous ne foyez toujours le débiteur de ces 
fommes diffipées par votre luxe, englou­
ties par votre fafle & par votre ambition ; 
que vous ne foyez tenus de dédommager 
à proportion de votre pouvoir ceux que 
vous avez volés, & que le retour d'une 
meilleure fortune, que vous devez moins 
à votre bonheur, à votre induftrie à vo­
tre travail, qu'à l'indulgence de ceux qui 
vous ont fait grace, ne vous oblige à vous 
aèquitter pleinement envers eux, & à les 
indemnifer felon toute l'étendue du tort 
que vous leur aviez fait. Les Loix de la 
juftice & de la Religion font inflexibles 
fur cet article. Le devoir de refütuer ne 
connait d'autre obfi:acle que l'impoffibili-

-té, ni d'autre referve que l'abfolument né­
cefiàire à l'entretien de la vie. Ce devoir 
n'admet d'autre excufe que l'ignorance in-

• vinc:ible; la poffeffion du bien d'autrui 
devenant illégitime, du moment que cet­
te ignorance ceffe, & l'obligation de Je 
:rendre, 'paffant avec l'héritage du Père 
aux enfans. • Enfin ce· devoir'n'a d'autre 
bcprne .que la pleine réparation du. tort 

qu'on 
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-qtl'on a fait. Chrétiens! prenez ~xem-
-plc d'un Juif. ~1'un pécheur , qu'un 
homme de inauvaife vie, qu'un vil péa­
.ger, vous apprenne votre Religion. V oyez 
-dans cet exemple jufques à quel pointune 
ame repentante, une arne vivement tou..i 
chée de l'intérêt de fon falût porte fon 

.horreur, 'pour l'injuftice. Zachée n'a gar­
de de dire à ceux qui furent la proie de 
fon avidité criminelle; venez, coinpofons 
·enfemble; je vous rendrai Je quart, le 
-tiers, la moitié de ce que je vous ai pris 3 
·après quoi je me tiens quitte em·ers vous, 
;& ne prétends plus vous rien devoir. Non, 
-il fait vœu de rendre tout. ~1e, dis-je? 
ce feroit trop peu pour la magnanimité 
.dû· nouveau Difciple du Seigneur Jefus. 
Jl faut qu'il fignale les prémices de fa 
.converiion; & que ê:e jour, le plus beau, 
-Je,-pt us heureux de fa vie, fo:t marqué 
_par des aérions héroïques. Il n'eft paS 
content qu'il n'ait dédommagé avec ufu­
.re tous ceux qu'il a voie lezés, & qu'il ne leur 
aie fait reffencir, auffi-bien qu'aux plus in-

.digens de fes Concitoyens, les effets de fa 
libéralité. Voici, Seignettr, je donne la 
.tnoitié de mes biens aux pauvres, & fi 
j'ai fait tort à quelq1t'1m en q1telq1œ cho­
fè, j'en rends le qttadmple. 

0 parole rude! morale févère; qui :if-

E c foré--
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. furément fera peu du gout de notre ïiè­
icle ! ,doél:rine effrayante pour la plupart 
.de .nos Chrétiens üaujourd'hui ! doétri­
~ne qui doit les faire tremWer; .qui faitef­
.feétivement trembler pour eux, quand on 
fange au peu de difpo:6.tion qu'ils paroif­
,fent avoir à le Cuivre. Après tout, Mes 
.Frères, la difficulté du devoir que je prê­
,che, ne vient pas tant de la nature du cle-­
voir même , qu "elle naît d'un côté , de 
,l'attache exceffive qu'0nt lesJ10mmes pour 
Je monde, & pour les biens-de cette :vie,; 
,d'autre .côté de leur peu de foi, de leur 
_peu de goût & de fenfibilité pour les 
chofes qui regardent le falut. Quiconque 
_croit aux menaces & aux promeffes .èe 
l'Evangile, ne trouve rien de trop a.ufi:è­
.ire nï de trop pénible dans les devoirs que 
.cet Evang_ile prefcrit. Qüconque con­
noie bien J efus-Chrift, quiconque aimant 
.ce grand Sauveur comme il mérite d'être 
aimé, défirc fa grace avec ardeur , & fou­
pire après fon falut, fe refoudra fans pei­
ne à faire pour l'amour de lui, ce qu'or,. 
donnoit déja cette voix de l'équité n;;1tu­
relle qui parle dans la confcience de tous 
Jes hommes. C'efi: donc à vous, ames pé­
.nitenres ! ames déjafaintement touchées de 
vos obligations, que je.,m'addrellè; & je 
ne puis mieux vous encourager à remplir 

celle-
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ce11e-ci; ni mie me faite diîparoitre à vos 
yeu:x ce que fa pratique a de rude, qu'en 
veus montrant, elil fa perfanQ.e de Zachée , 
les maglili(i.Ïql!Jct~ réc0mpenfes qtJe Dieu y ac­
.tache, & toute i'éteadue des miféricord€S 
-f.I1ll'il vous prépare. Je/ùs ltâ dit; Aujour­
d'htû le Sa'1Jt·eflventtàcettemaifan,par .. 
,e que cf!tli- ci aiifji ejf fils d'Abraham; 
C'eft la matière de m_on fecond Point. 

1 II. PART JE. 
• 

AdmJrons d'abord ici, Chrétiens, la 
bonté de J efus-Chrift :pour les pécheurs. 
1/ oyee avec quelle te~dreffe il les va cher• 
ohet' au fort de leurs égaremens~ avéé 
quels :Coins il les attire; comme il eft char 
t11tablement indu(hieux ,à s'infinuer a\l 
fond de leur cœur; combien il a d'atten­
tion à profiter de leurs plus légeres difpo .. 
.4Itions au bien, prout' les cbnvercir par déw 
:§réS & Jes amener à lui. Ah ! qu'il jufrifie 
-exalèement envers Zachée le beau mat 
tdont ce Péager fut l'occafion; .te Pils d-e 
l'homme efl vemt chercher & fauver ce 
,q1û étoit .perdu. Zachée ravifièur, in .. 
Jufte, trop femblable aux gens de fa ÎoD­
te, tfcandaliCoil: le monde par le dérègle­
ruent de fes mœurs. Un mouvement ca .. 
ché le porte à vouloir voir J_efus-Chrifr, 

E c: 1 qu'il 
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qu'il ne connoiff'oic encore que ·par la voix 
de la renommée. Infrruit de (on approche; 
it fe met fur fon paff'age; & fe hâtant de 
dévancer la foule importune qui aur_oit 
infailliblement dérobé ce Sauveur à fes re.: 
gards, il grimpe au haut d'un fycomore 
pour le pouvoir contempler tout à fon ai­
fe. Le Sauveur qui de fon côté, par un 
mouvement de miféricorde, le cherchoit 
& ]'atrendoit dans cet endroit, léve les 
yeux fur ltÙ, l'appelle par~fon nom, pour 
lui montrer qu'il le connoît. Il va plus loin; 
lifant dans le cœur· de cet homme les fe­
crets défirs, qui l'enflamment, il lui of­
fre 'de lui - même une. grace gue l'autre 
n'eût ofé demander; & par préference au 
refie des habitans de Jerico, il veut lui 
faire l'honneur' de loger chez lui. Cette 
difünétion excite le murmure des Juifs. 
M;i.is que celui qui la reçoit la jufüfie bien 
cnfoite ! Zachée fidèle à la grace qui l'a 
fi ~iféricordieufement prévenu , ne fe 
·contente pas de faire à Jefüs-Chrifi l1ac.­
cueil le plus difüngué. Il fait beaucoup 
plus; touché de fes leçons , il renonce 
fur le champ au défordre de fa vie paffée., 
& fait vœu d'en reparcr ince:llàmmcnc les 
iniquités. 0 reception véric:iblemenc di­
gne d'un tel hôte! digne de celui qui pré-

V
M1

sth• fere à toutes chofes le Roya1m1e de 'Dieu, 
.33.. & 
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& fa J14liée, de.celui dont la viande e/lJean 
de faire ta volonté de fan. Père Cétejte, 1V. 34; 
& qui faintement alteré du fal,!lt des pé­
cheurs, veut empêcher s'il fe peut, qu'au-
cun de ces pl1u petits ne périjfe. Mar- Matth. 
the! ton zèle pour ce même M~ître fe xvm: 
confumoit en" foins inutil~s-,· en prépara- 14• 
tifs dont il étoit peu touché; tu te tra- Luc 
vaillois après beaucottp de chofas, tandis X. 4z. 
qu'une feule étoit nécelfaire. Za_,chée le 
fert bien mieux à fon gout, en choifüfanc 
la bonne part. C'eft un feftin délicieux 
pour Jefus-Chrift, que la converfion de 
cette ame, jufques-là fi dure & fi infen-
fible à fes dévoirs. Oui, Seigneur ! je 
veux tâcher de reconnaitre l'honneur d'u- . 
ne vifite comme la vôtre._ Mon bien ne Pfeau. 
fauroit venir jufques à votts, il eft vrai, XVI.~; 
mais je fai que vous prenez fur votre 3· com-

1 . l' r . , fi , par.avec compte ce m que on 1a1t a vos rereJ. Match. 
Voici, Seigne1tr, je donne ta moitié de XXV. 
mes biens aux pauvres. Révolution fur- 40

• 

prenante! con ver.fion bien promte ! Mais 
dont la promtitude ne peut être fuf-' 
peéte à ce Jefus, qui pa~ la connoilfance 
intime qu'il a des cœurs, en voit dans ce-
lui de ce pénitent la :fincérité , la ferme-
té, la folidiré, & y découvre par avance 
les fruits -qu'elle eft prête à faire éclorre. 
Mais fi notre Pé~er fait beaucoup pour 

Eo 3 Jefüs• 



4,3ft. S È R M O N XL 

• r J~fus-Chrifr, que Jefus.-Chriff à fon toti» 
le récompenfe t:n'Qg-nifiqucment! il t'ab ... 
fout de-fes péchés, il le j11fl:ifie, il lui wro­
tnet , difons mieu~ , ii lui donne le farut.i 
.A1tjottrd'h1ti te_fnlut eft vemi dans cett:e. 
mai-(on. Par cet-te mai.fan on pourroirl en-1 
tendre toute la Fâtriille du Péager. C'cnb 

- ainfi que !'Ecriture nous montré phdieurs 
exemple~ de familles qui converties à.D.i-ea 
par la convedion de leur Chef, & fane .. 
tifiées par les influenees d~ fa pietié, par..: 
ticipérent ;mx bénédiébo0:s. que cette pie--

Voya tç lui attira. Témoin la famille du pieu~ 
~a~ Corneille, fur laquelle on vit Glefcendre; 
XVI.· aufli-bien que fur lui, l'effufion des dôns 
:xvfrÎ' de l'Efprit. Témoin celle de Lydie ~ 
~.- ·celledeCrifpe, qui baptifées avec leurs 

Chefs, eurent parc aux mêmes graces. Té­
moin encore ce Géolier ~ qui ayant embraf:: 
fé la foi, fut fauvé lui & fa maifon. Mais 
foie qu'on l'entende de la famille, ou ds 
la perfonne de Zaçhée, c~éfrtoujours une 
allu.fion à l'hofpicalicé qu'il venait d'exer.,. 
ëer envers Jefus-Chrifr. En me recevant> 
chez lui, die ce Sauveur, il y r~oit le­
falut même. Du moment que je parle, 
le~ rapines, les çoqcufiions, les fraudes~ 
Jes brigandages , rous les viœs qui J·a• 
geoient dan$ cerce maifon , viennent d'ell 
ftfe p,ap~is pquf ççmjQUfS, Ççtce lepr~ 

~-m 
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qui l'infeéloit, ces chofes ravies farvio-Micb. 
lence, ces tréfor s de méchanceté donc elle ;r~:x 
éto!t pleine & qiü en auroienc caufé la 2. co"m: 
ruïne, cet interdit qui comme un feu fou-~reziff 
t~rrain en ébranl0it· les colomnes, en fa.-10~

5 1 

_poit déja les fondem,ens, toutes ces pef-
tes viennent d'en fortit·. A leur place la 
droiture & la candeur, la jufrice & la cha-
rité, la pieté & la Religion y viennent 
prendre leur domicile. Avec elles la bon-
ne confcience, avec elles la paix de l'a-
me·, l'a!furance de l'amour de Dieu, les 
confolations & les dons du St. E{prit, 
avec elles la plénitude des bénédiél:ions 
céleftes, y vont• entrer & l'eni;ichir pour 
jamais. Le falut eft vem1, à cette mai-
Jôn. Salut' temporel, dans les bénédic-
tions de la vie préfente. Carr rien n'em-
pêche d'étendre jufques-là l'idée du Sau-
veur. Rien n'empêche de préfumer que 
Zachée converti rfonic en lui tous les. 
traies de ce beau portrait que le Pfalmifl:e 
fait duJufte: He1treux t'hommequicraintPfeaos·· 
t' E terne! & prend 1m jingulier, p_l~ifir à~~~­
fis commandemens ! fa po.ftente fera • 
puif!ante en la terre; il J a1tra des biens 
& des richeffes en fa maifon. L'hom­
me de bien fait attmône & prête; il dif­
penfè _{ès affaires a1J~c droitrtre,; même 
il ne ferp jamais ébranlé. Son cœ1,r eft· 

Ee 4 ferme 
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pàndtt, il a donné are-x pattvres,.fa.j~t_[­
tice de eure à pe'J(p~tttÏfé. Sa corn..e-f?­
ra éle ée en gloire. "'-Le .fal11,t ejt •1?em1,· 
à cette maifan. Salut- éternel, dans les-

M~tth. efpéra ces de la vie à venir. §2.!_tico?Zque· 
VII. 2 4,e-nten mes paroles & les met en effe"f,· 
;,-. die le auvéur, je lë compare à t'hommf! 

prttdenJ qui a bâti fa maifon .fitr ta ro.;.: 
che; & fors que la pltûe efl tombée,· & 
qtte les torrens fant ·vemts, & que les 
vents ont fauffté contre cette ma~fon-l'à, 
elle n'e.ft point tombée, parce qtt'e!le étoit 
fondée fur la roche. Zachée entend' les· 
paroles du Sauveur, & il les met en effet._ 
Zachée recoit ce Sauveur de la vraie ma­
niére donr"'il faut le recevoir. Il croit à fes 
promeffes, il foufcrit à fes_ préceptes, il em-

Jean I. braffe fa difcipline. Or à tQus cets:x: qui-l'ont· 
p.. reçu de fa _forte, Jefüs-Chrift leur 4onne 

le droit d'être faits en/ans de 'Die11,. Dès .. 
lors ce Publicain devient donc l'enfant de 
Dieu, l'héritier de Dieu, & le cohériti~r de­
] . C. Dès-lors tous les thréfors de fa grace 
& de fa .gloire lui vont êcr-e ouverts. A1t-

}ourd'h11,i te falut ejf entré-dan, ce-tte ma~ .... 
fan, car co!tti-ci auj]i e.fl fils d'A/Jraham.1 

Par ce$ derniers mots, Jefos-Chriit 
répond aux injufl:es murmures des Juifs. 
~uoi f dil.'~nt çG~ h ypoçrirçs, J efus en .. 

• • • trn 
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~e èhez u~ homme· de .maùvaife • vie · • . 
pour y loger ! Mais vous, qui rou... • u __ i 
jours promts à vous _fcandalifer en moi . .. : . -:: 
Vous ,erigez fi, hardiment en juges <l'u-· .') :> 

ne conduite dont vous ignorez les vües, 
fachez que le but particulier de 111a mif.. 
fiàn eft 9e recueillir les brebis perdues 
de la maifon"d'Jfraël; que cett."C qitifant 
enfanté n'ont pas befain de medecjn, 
mais ceux 9.1û fa portent mal, & que ce 
ne font pas les jùftes, mais les pécheurs. 
que je , viens appeller à la repentance. 
Pourquoi enviez -vous à cet homme un 
honneur dont jufqu'ici vous paruces fi peu 
jaloux? Perfonne de vous ne. m'invite à 
me venir repofer· chez lui, & vous trou~ 
vez mauvais que ce Péager me reçoive? 
Mais, dites-vous, c'eft un pécheur H un, 
homme de mauvaife vie. T 6méraires ! 
vous ne voyez pas le fond de' fon ·ame. 
Ce qu'il fut juf qu'à préfent, ne vous ap .. 
prend point ce qu'il fera dans la fuite. n 
efi votre compatriote, il eit comme vous 
enfant d'Abraham, que dis-je? il a ·plus • 
droit que vous mille fois à la gloire de C(! 

titre, puisquïl fait les œuvres d'.Abra .. 
ham; tandis que vous, avec votre. faux 
zèle & votre. apparente auftérité, vous 
faites les -œwvres d1, 'Diable . . Sepulchres 
t>lanchis ~ vous ~tes beaux au dehors, 

Ee ; vol.ls 
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~fü. vous paro~Hèz jnfles devant t1s hom.:. 
14 23,mes; mais au dedans VD11,s n'etes que 
:i.1: 28.corrr-1,ption, qu'hypocrijie, qu'ord11,re, 
ISGc, que rapine & qu'iniquité. Vous payez 

la dixme de la Mente~ de !'Anet & du1 • 
Cumin, mais vous laijfez en arriére l'i! 
jugement, la fidélité, la mifericorde. 
Oui, je ne veux que la pénitence de ce 
péager pour condamner votre prétendue 
innocence. Tandis que vous, Scribes & 
Fharifiens, fous le prétexte de faire de: 
longues priéres , vous mangez entiére­
ment les marfons des veuve.r; lui, ilcon-. 
facre fes biens à la charité & à la jufuce. 
Il eft donc doublement enfant d'Abraham, 
puisqu'il foutient la gloire de cet illufl:re 
origine; puisqu'il fuit fidèlement les tra., 
ces, & fait reconnaitre en lui les traits 
de votre Père commun; puisqu'il imite 
fan équité, fa droiture, fa bonté géné­
reufe , fo>n hofpitalité , fa compaffion 
pour les malheureux. Il efl: bien jufte 
qu,ayant embrailè ma doéèrine avec une 

1
X·ial.vive foi, il hérite de cette bénédiéfùm. 

1+' •9' qui de Père des Croyans doit fe répan­
ère par mes mains fur toute fa vraie pof­
térité. A1,jourd'hui le falut ejJ vemt à 
cette maifon, car celtli-ci au!fi eH ft!s 
d, .dbraham. Finüfons. 

AP-
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A P p· L i C A T I O N. 

. ME; F11ê~es, le Sauveuu vous-a fait 
ae matin un honneur femblable à. celui 
qu'il· fit à; Za€hée. Il, s'efr préfünté, no.a. 
pas t v0s port:~s, mais à ltentrée Gle V'08. • 
cœur.s ;, & açcomp,agné de routes les gr.a• 
lies de fon Altiance, it a dit à chaque 
Communian.t : Il fa11,t qtte je Zog1 a11,-

joprd'hui chez vo1ts. Dites •-moi com1.. 
ment vous avez reçu cette miféricGrdieu• 
fe. vifi.te du Fils cle Dieu, de quelle ma­
aiére vous vous y êtes préparez,. & qµel­
les rcffolutions vous inf pire la reconnoif:... 
µnce que vous devez avoir d'un fi grand 
bienfait. Avez.-vous nettoyé vos mains? 
avez•v0us purifié vos cœurs? vos cœurs 

' de fraude, de malice & d'iniquité;, VbS; 
mains de rapine., d,extorfion, <de gai11, 
desbonnête? Ah que ne m'qft-il permis 
ici de donner l'effort aux jug~mens favo• 
Fables de la charité! que ne m'eft.il p,er­
mis de croire qu'il n'y a dans cette Af­
femblée, qu'il ne s'eft trouvé ce matin à­
là faince Table, que de vrais Difciples 
du.Sauveur; & que ne puis.je, à chacun. 
de ~eux ql~ méprifé~e1:t jufqfes ici l'obli­
gation cap1tàle que j'ai preffee dans tour 
çç Difcours, lQllC aqrefl."er en le finiffimt' 

E:CS 
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ces paroles confolantes; Atd.!11,rd'htû le 
fal1't ·eft entré dans cette -r maifan , car 
celtû-ci a11,lfi eft fils d'Abraham! Je ne 
m'arrêterai point à remarquér, combien 
il efl: déplorable que la pratique d'un de­
voir auffi évident, auffi indifpenfable que 
celui~ci, foie fi peu connue parmi nous. 
Combien il efr honteux . que parmi des 
Chrétiens, parmi des Reformés, les ref. 
titutions-foient fi ures, • qtf elles en font 
devenues des efpèces de prodiges. Hé 
qui ne feroic épouvanté de voir, qu'au 
milieu des malédiébons de la Loi, & des 
anathêmes de l'Evangile, tant de Chré­
tiens, convaincus en leur confcience qu'ils 
nfurpent le bien d'autrui , perfévérent 
dans cette ufurpation des trente , des 
quarante années; y perfevérent jufqucs 
,à la mort; & plutôt que de refücuer ce 
malheureux fruit de leurs brigandages, ai­
ment mieux fe perdre pour l'éternité! 
Mes Frères, je vous épargne. Ce jour· 
n'efr point un jour de cenfures & de re­
proches. Au lieu de faire retentir à vos 
oreilles les _menaces de la Religion; au 

ta~ac. lieu de crier avec un Prophète : Mat­
• • heur à c~ltti q1ti ajfemble ce qtti ne lrti 

appartient point ! jtt(q1tes à quand Je 
fara-t-il? & entajfera-t-il fur fai de la 
bf>Ue épaijfe? Au lieu de dire avec Né .. 

bémie, 
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hémie, lors qu,il voulait engager fes com­
patriotes à rendre à leurs pauvrès frères 
leurs champs & leurs vignes, dont ils 
s'étaient fi cruellement faifis: Q!te '"Dieu Néhém,; 
féco1'e de famaifo'/1,_tout homme quin'att- V. 13· 
ra point mis en effet cette parole; c'eft 
par la douceur que j'aimerais à vous vain-
cre.· C'eft par ks c_harmes de la éommu-
nion de Jefüs-Chrifr, c'eft par les attraits 
de :Ion amour,· que je voudrais aujour-
d'hui pouvoir vous gagner. Seriez-vous 
inacceffibles "à de tels motifs? J efus-Chrift 
frappe, il faut lui ouvrir; il vous appel-
le, il faut entendre fa voi:x; c'eft-à-dire, 
-qu'il faut vous montrer dociles à fes le-
çons, & faire ce qu'il vous commande. Ah! 
que _votre docilité fera richement récom-
•penfée ! & que Jefus-Chrift reçu chez 
·vous, comme il le fut chez le Péager, y 
fera entrer de bénédiél:ions avec lui. Si 
q1telqu'1tn entend ma voix & m'ouvre, Apoc:· 

J'entrerai chez lui, & je fo1tperai avec III. 20; 

!ui .&: l-ui avec moi. Si quelqu'ttn m'~i-~Îv.z-.: 
:me, tl gardera ma parole, & mun Pere ' 
l dimera, & no1u viendro'fl,s à lui, & 
.notts ferons notre demeure chez ltti. Se-
rait-il poffible pécheur! que vous fuffiez 

_2.ffez ftupide, aifez aveugle, afièz infen­
. ~ fible à vos véritabl_es intérêts, pour:-aimer 

mieux retenir ce;t interdit., - gue malgré 
que 
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que vous ,en ayez·, votre confcièncë ne' 
oefièra de ~ous reprocher ; p(i)ur préferer 
œs richeffes-iniql!les,.qui aujottr de laca .. 

. • !ami-té ne votts profiteront de rien, qui 
•r • • ne fauroient v0us défendre contre 1la m0rt1, 

que v0us ne pouvez emporter avec vous. 
dans le tombeau, & qui api;ès cette vie i. 
deviendront pour vous une four.ce de re• 
mor~ éternels; p<!>ur , dis..je, les préferer 
à la bienv~l.!l1llance du Fère célefte, à Ja 
préfence favorable de J efos -Oh rift, aux 
dons •de fa grace , à ceux de fa gloireJ 
Non, j'aN!'ends de meillem:es chofes de 
vous. J'efp6re que v0us n'aur.ez pminé 
aujourd'hui hâ. & mangé votre con&m .. 
nation par une communionfacrilège. J'& 
pére-quc vraiment repentant de votre du­
r~é, de votre injufüce paffée, vous am­
rez fait ce matin, à l'exemple <ilu Péager 
'Cie Dotre :Evangile, de fermes réfolutions 

. ~•· • dont •on verra bientôt éclG>re le fruit. f m: 
• pére -qu'aujourd'hui Jefus-Chrift, ven~ 

chez foi, dans 1~affem0l6e <ile ceux qui fe 
difent fes Difciples, y aura été embraffé 
avec amour de ces ames qu'il a racherées, 
de ces ames en faveur dcsquélles il a ver­
fé fon fang , à qui il a tant de fois offert 
fa grace, & que, malgré_ ,leurs injuriernc 

• refus, il preff'e encore fi miféri<Zordieufe• 
ment deje .recevoir. J'efpére qu~ cette 

nou• 
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nouvelle viftre du Sauveur , on verra 
multiplier, au milieu de ce Troupeau, les 
œuvres de la juftice., & celles de la chari .. 
té. Qu'enfin tous tant que nous fommes, 
les pécheurs par un fincére retour, les Fi­
dèles par un redoublement de zèle & de 
vigilance fur leurs devoirs, nous l'enga .. 
gerons à fixer éternellement fa demeure 
parmi nm1s-; enfurte qu'après être entré 
lui-même dans nos cœars , il nous fa1fe 
entrer à notre tour dans fa poffeffion de 
fon falut. Dieu le veuille! Amen! A­
men. 

. 
PRIE-
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'O Dm u ! que ta grace attaque nos 
_ • cœurs avec de puiOânres armes 1 
-que di moyens elle mec en œuvre pour 
:tes fléchir à leur devoir, & qu'après cout 
ce que tu· daignes faire pour nous attiret 
dans la route du Ciel , l'obfi:ination à. 
.nous en iloigner, nous rend. indignes 
d'excufe? Le devoir capital dont ce. Dif:. 
cours vient de preffer la néceiliré, n'cfl: 
point du nombre de ceux que couvrent 
quelquefois des voiles épais. Ce n'efr 
point un de ces objets, fur lef quels une ame 
pailionnée peut répandre certains nuages 
afièz impofans pour nous en dérober la 
vûe. La Raifon , la Confcience , ton 
Evangile élevent également ici leur voix, 
& parlent trop haut, pour que la cupidité 
puiffe étouffer leurs décifions. :Mais ce 
Lèroit peu que la force du précepte, ru 
nous fournis encore celle de l'exemple. 
Un Juif fait le procès aux Chrétiens. Un 

Pfeau. vil péager, l'opprobre de fa Nation enfai• 
LI. 15• gne tes voies attx transgrejfeurs, & par 

l'heureux chan~errient qu'opére en lui la 
préfence de J efus • Chrifr, il invite ceux 

qu1 
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qui fuivirenc la ·route de fes iniquités, à· 
l'imiter dans les courageufes démarches 
qui figna_lérenê fa con,v~rfion._ Qioi? 
fera:-t-11 dit que des Cbrenens refifi:eront 
il cet exemple? qu'ilsmépriféront legrandHebr. 
falttt que Zachée courut embrafiêr avecIL 3· -
tant .de joie ! & gue de la p~t de ceux-
là mêmes qu'il a reçus à fa table ce marin, 
notre di\·În Sauveur effuyera le refus d'un 
fi jufre hommage! Cependant, Seigneur! 
l'expérience n'apprend que trop quel ell: 
le pouvoir d'un vice confacré par la cou◄ 
turne; & combien les grands motifs de 
l'honneur , du devoir & du fa.lue, courent 
rifque d'échouer contre un cœt1r qu'en-
durcit l'avarice, & que domine l'intérêt. 
En vain Zachée prêche-t-il la refiitucion. 
En vain avons nous prouvé qne fans elle 
on fe perd éternellement. Hélas! ceux 
que cette obligation regarde, continueront 
d,aller leur train, & de marcher après leitr 
gain deshonnête. Raifon, exemple, ln­
miére, remords, efforts du Prédicateur, 
rien ne fera capable de les changer; à 
moins que ta grace toute puiffante n'o-
pére elle-même ce miracle. Daigne donc 
l'opérer, grand Dieu! toi q11,i Jais fetJ! 
de grandes merveilles! imprime dans l'a-
me des coupables ces Vérités que leurs o-
- . F f reil-

1 • 
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reillès viennent d'entendre. Montre à 
ces impénitens, quel effroyable malheur 
c'efl: d'exclure de chez. foi le Sa11,vet1r & 
le Salttt; & les amenant à la pratiquê 

Matth. d'un devoir fi longtems & fi obftinément 
~II. 9· méprifé, fais naitre enfin de ces pier­

res mêmes, des enfans à Abraham. A. 
men. 

SER .. 




